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Sont offertes en Vente.

Voyez nos Prix a ai varient

3 a 9 CUTS IA VERGE.
us l.il)éranx-Vi>!:sm'(iteuis
Isles des 1 oteurs—Acte de 

i ranchlses
Cotons Gris, Cotons RUncs, C .items a orsilltra3 

Toiles pour les draps ds lit Toi Ids p ur autres 
fournitures de lit, Serviittee et , etc.

Qui sont qualifié» comme 
Voteurs dan-. les Ciié . PRIX DE mm DURANT LE MOIS

Toutes personn s du sexe masculin 
Agees de 21 a s, sujettes i rit-m iqu-'S par 
naissance ou naturalisation, et p -s-è ant 
quel-ju’u - des qua ificaiio .s suivantes :

1. Tout r-ropriétaie ou occupant d'une 
propriété i.'iimeub e, soit de son piopr- 
ch f ou du oh- f d-i sa Lui me, évaluée à 
$3 .0.

2. Tout locataire payant 
$2 par mois ou de $2 i par année.

3. Toute personne retirant un revenu 
de $3011 par année ou de 6 par semaine 
de ses gages, de .-o i commerce, de a pro­
fess i un ou de placements faits en Canada.

4. T uUi p* rsonne qui est le fils, le beau 
fils, le petit-fils uu le gendre d quiconque 
possède une propriété do la valeur de $000 
et plus.

Tous ceux qui sont favorables au parti 
Libéral-ConservaUur et dont le nom n'est 
pas enc re sur les list s électorales mal­
gré qu’ils possèdent une ou plusieurs des 
quai flou lions ci-d-saus, sont priés d’en- 

immédiatement leurs nom et pré­
noms, adresse, la na ure de leur qualifica­
tion à l'un de

QUARTIER VICTORIA—C. Gagné, rue 
Wellington, ou P S. McKenzie, 167 

Cambridge.
QUaRTIKH WELLINGTON—C. Magee, 

24 lue Sparks.
QUARTIER ST. GEORGES—Thomas 

Birkett, rue Rideau.

1

r, BuI 1

un loyer de

WJ
TARS SOUMISSIONS CAOHKTSUS.

portimt la suscri(.tlon “Soumis, on 
pour habillements de la Police à cheval " 
et adrea ées à l'honorabl. l».-6si lent du 
Con<ed P ivé, Ottawa, s-ro it reçues Jus­
qu'-. midi d JMJUI, le 18 mars 188G.

On pourra obtenir des formules impri­
mées de ■ o'imi.-siou, contenant tous les 
renseignements quant aui articles et les 
uuanti.éj reuuis, en s'adressant au soussi­
gné.

Aucune soumission ne sera reçue à moins 
d’étre faite sur <es formules imprimées. Oa 
pourra voir des ôclv.n liions de tous les 
articles nu bureau du soussigné.

Chaaue toumission devra être ccompa- 
gnée .r. n chèque “accepté" par une ban­
que canadiens , pour une somme “ égale 
à dix pour cent "du total de la soumission, 
lequel chèque sera confisqué si le soumis­
sionnaire refuse de sign- r le contrat sur 
demande de ce faire, ou s'il néglige de 
compléter l’-uvrage entrepris. Si la sou­
mission n'est pas acceptée le chèque sera

’T'iic
ublieri 
abori au

Chance - Sans 
Pareille !

Pour h* Jeune homme qui 
deelre entreprendre les messi- urs dont suit la

COMMERCE
D’EPICERIES

Poste de Ire Classe
QUARTIER BY — P. H. Chabot, rue 

Sussex.
QUARTIER OTTAWA —Wm McEvela, 

rue de l’tigLse, ou Chas. Desjardins, 
echeviu, 85 rue Water.

Ou à D. O’Connor, i résident de l’associa­
tion LLberale-Co iservatree.

J. W. McRae, Association Libérale-Con­
servatrice des Jeunes Gens.

Thos. Stewart, Association Libérale Con­
servatrice des Ouvriers, 531 rue 
Albert.

Oscar McDonell, le Cercle Lafontaine, rue 
Rideau.

En s’adressant à l’un ou l’autre de ces 
messieurs, on pouara obtenir toutes les 
informations désirées et des formules im­
primées.

Que chaque conservateur n’oublie pas 
rter sur la liste électorale

Qu’on ne l’oublie pas! Qu’on ne l'on-

sera rien; payé aux Josrnuux nui 
nn nce sans y avoir été

Epiceries ■onvelle# et maga­
sin de» mieux aaeertlu. ont cette a 

torisés.
FRED. WHITE, 

Conlrôl ur.
P. à C. du N.-O.S’adresser an bureau du 

“CANADA” pour pins am­
ples informations.

Ottawa, 24 février 1886.

DUUmitiltlVK
DUe A. McDonald. ANTl-DlPEHTHfiRIIQlIK

LES ARTICLES DES Spécifique contre la Diphthérie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la 
somption ou à sa première période, la 

brouchite aiguë et chronique et les 
rhumes

MODES NOUVELLES
NOËL LA DIPHTUKK1E VAINCUE:de se faire 

avant la fin S SONT IN8Ü1PASSABLES.
Lee dames feraient b tea de profiter des 

bas prix pour les fîtes du Jour de i1 An.

Maison de Modes Parisienne
521 RUE SUSSEX,

Quatrième porte de le rue York.
2 octobre 1885

Aux ravages de cette maladie terri oie 
et réputée incurable, ou a trouve un remè­
de qui n’a jamais failli. L’expôrienee de 
plus de duc annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adresses à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’effic cite vrai 
ment étonnant de ce remè le.

Préparé par le

fi J.. Labelle,
Hvùster de la Cour Suprême, B 

RCE BUlTiffiMA, 
HDLU

I*

DR N. LACERTE,
LEVIS. P. Q.

OtUWfc «f " '

A LOUER—Fuites l’essai üei» VALt 
Kl A. C’est la meilleure ,H.in 
uiiule contre la choie de 
cheveux et la Calvitie. Et 
seule chee C. O. U 4C1EK 
Pharmacien.

Piiz; toi cts. ia bouteille. Bn rente ehes 
les pheruieciens.

BN DKPOT
Un magnifique logement, au Ne. 18 rue 
Gathcart. Possession immediate.

Cour il formations s'adresser au No. Vî.
rue Gatàeert.

ELZEAH ALARIE,
71 Rue Bolton, UttavSnu.ex jaillle88 4

a donné des raisons pertinentes à 
l’appui de sa motion.

Ceux qui la soutiennent parlent 
généralement hors du sujet. Le 
fait est que le vrai mouvement 
Riel, réduit à ses vraies propor­
tions dont la motion Land-y est 
la juste expression, étonne tout le 
monde par sa faiblesse et son peu 
d’étendue, et on s’aperçoit qu'il y a 
eu dans Pu (faire plus de vent qu’au­
tre chose.

11 n'est plus question de fana­
tisme orangiste, de nos dioits sacri 
fiés, de nationalité outragée, etc. 
Devant la chambre, on a à discuter 
froidement une question bien sim­
ple, savoir si le procès de Riel a 
été justement conduit, si le gou­
vernement a bien fait de maintenir 
la sentence de mort. Et il semble, 
aujourd’hui, que, sans être tralirei 
on peut soutenir que l’Exécutif a 
agi sagement. Il réunit assez d’opi­
nions honnêtes et raisonnablement 
motivées.

M. Gigault dit qu’il veut proies 
ter contre une politique dont le 
résultat a été deux rébellions. Sans 
prétendre que les griefs des Métis 
aient justifié leur révolte, il croit 
qu’ils auraient justifié le gouver­
nement d’exercer la clémence en­
vers leur chef. Il trouve l’exécu­
tion de Riel condamnable, parce 
que la révolte a été provoquée par 
la mauvaise administration du 
Nord Ouest ; que Riel n’était pas 
responsable de ses actes ; qu’enfin, 
le jury l’a recommandé à la clé­
mence de la Cour.

M.Wallace(York),parlant ensuite 
sur la motion, fait contraster la 
conduite actuelle de M. Blatte avec 
celle qu’il tenait en 1870, alors que 
sans attendre aucun document il 
condamnait l’exécution d 1 Scott et 
mettait à prix la tête de Riel. Chose 
étrange, le parti qui dénonce, de 
puis trente ans, la domination fran­
çaise, recherche aujourd’hui l’al­
liance des Canadiens-Français, et 
pour l’obtenir, excuse le crime de 
Riel. Dans les circonstances que 
le pays vient de traverser, les oran- 
gistes du Canada ont tenu une 
conduite digne et patriotique Ils 
ont deux mille loges- au Canada : 
or il n’a été question de l’affaire 
Riel qu'aux assemblées de six ds 

loges et jamais aucune requête 
n’a été envoyée au gouvernement 
pour lui demander la mort de Riel. 
La seule résolution passée par les 
orangistes émana de la grande loge 
de l’Amérique Britannique, en 
juin dernier : elle exprimait P spoir 
que la rébellion serait prompte- 
m-nt supprimée et que les autorités 
puniraient les auteurs des 
commis, de façon à en empêcher 
14 répétition dans l'avenir.

Quant à la folie de Riel, M. Wal 
lace dit que les meilb tires autorités 
reconnaissent qu'un crimnel mo­
nomaniaque commet toujours le 
crime sans complices. Ce n’était 
pas le cas pour Riel.

M. Wallace s’attache ensuite à 
faire voir que Riel n’a pas été 
pendu pour satisfaire la vengeance 
des Orangistes. 11 n’y a pas, dit il, 
de gens plus tolérants pour les 
droits des autres que les Oran­
gistes. Il raconte les tristes cir­
constances de la mort de Scott et 
compare son procès injuste et son 
exécution au procès équitable et à 
l’exécution de Riel. Les amis de 
Riel en font un martyr, un patriote 
un héros. Apx yeux de M. Wal 
lace, c’est un criminel, qui a subi 
sa juste peine ■ U ne s'est pas mon­
tré patriote et l’héroïsme a passé 
loin de lui.

M. Cameron (Huron) a parlé Ion 
guement, pour prouver que le gou 
vernement a causé la révolte par 
sa mauvaise administiation, et veut 
aujourd’hui dégager sa responsa­
bilité en ne produisant pas les do 
cuments requis. Toutes les sym­
pathies de ce député sont pour les 
Métis dans leurs luttes contre le 
gouvernement, pour la possession 
de ccs territoires auxquels ils ont 
droit.

M. Curran a proposé l'ajourne­
ment du débat, qui vraisemblable 
meut ne touche pas à. sa fin, car 
nombre de députés tiennent à 
exposer leurs vues sur ce sujet.

Il est facile de prévoir que le 
résultat du vote sur la motion 
Landry ne sera nullement défavo­
rable au gouvernement.

Jusqu’à présent, M. Landry seul

LE CANADA

Ottawa et Hull, 13 Mars 1886

t-N FLÉAU

Le fléîtu des grèves gagne mire 
U a sévi dmiièrenii ni a To-pays.

ronto, où il a causé des troubles
sérieux.

Ce n’est pas la grève en elle- 
même qui est le plus à redouter, 
et le fait qu’uu certain nombre 
de travail le u-s se donnent la mai
pour refuser le travail et demander 
ce qu’ils croient juste, n’a pas 
uécessa renient de funestes consé 

Ce qu’il faut craindre.quences.
c’est le trouble qu’elle occasionne
dans les centres populeux. Les 
grandes villes ont chacune leur 
fonds de canaille, que la moindie 
commotion sociale fait monter à la
surface, gens avides de bruit, de 
désordre, de coups, vrais faiseurs 
d’émeute.

A Toronto, ce lie sont pas les 
grévistes qui ont empêche de force 
la circulation des tramways, mis 
sur pied toute la oohee, fait ré­
pandre le sang. C’est cette classe de 
voleurs, de vagabonds, de vauriens 
de toutes sortes, dont chaque ville 
a sa part.

Dans toute agitation publique, il 
importe de so défier de cet élément 
dangereux.

CONDOLÉANCES

A une réunion de la société 
Samt Pier e, il été proposé p r 
Napoléon Champagne at.puyé par 
J os. Beaudoin que les rê-olutions 
suivantes soient adopté-s.

1o. Que nous avons appris av <• 
une profonde douleur la mort du 
reverend père Taharet, dont le* 
actions et les efforts ont toujours 
été ceux d’un ho unie éc-airé, d'un 
patriote aident et d’un protecteur 
de la jeunesse.

2o. Que nos plus viv* s condo é- 
ances soient offertes au coLège 
d Ottawa com ne une marque de 
l’estime que nous entretenions pom 
.e révérend \ èr - Tabaret, qui a ac­
compli une œuvre aussi imperia 
sable que sa mémoire.

3o. Que les membres de cette 
société portent le deuil durant un 
mois.

4o. Que copie de ses résolutions 
soient envoyée aux journaux d- 
c. lie ville ainsi qu’au collège 
d’Ottawa.

Adopté.

ces

AU PAKLEWEST
M. Royal a repris, hier, le débat 

sur la motion Landry.
Il réfute l’avancé de M. muyol 

que Riel n’a pas eu l’avantage de 
faire entendre, à son procès, plu 
sieurs témoins essentiels, et il fait 
voirqu’en définitive tous les témoins 
demandés ont été obtenus. Suivant 
M. Royal, il n'y a pas de doute 
que les Sauvages et les Métis ont 
été négligés par les autorités ca 
nadiennes, et tout particulièrement 
par l’administration libérale : de 
1873 à 1878, il y a un blanc, dans 
l’histoire des Métis, relativement 
aux attentions que le gouverne-

crimes

J. Bxal'din.
Secrétaire.

LE CANAL DE LA TRENT.

Le canal de la Trent a toutes les 
sympathies du gouvernement qui 
en comprend l’importance et dé 
sire encourager sa construction 
rapide, mais les finances ne per­
mettent pas, pour le moment, des 
sacrifices considérables d’argent. 
L’honorable M. Pope a promis, 
c. pendant, qu’un item de $350,U0U 
apparaîtrait dans les estimés pour 
la continuation de ce travail. La 
nombreuse députation des inté 
ressés, est très satisfaite de son 
entrevue avec les ministres.

ment leur a montrées.
M. Royal ajoute que les instf' 

de la dernière rébellion negateurs
sont pas les Métis, mais des colons 
blancs, ennemis de la présente 
administration, le Globe et l’Union 
des Fermiers. Les Métis pré ten 
datent a'éoir de justes griefs, mais 
ils les réclamèrent constitutionnel­
lement, jusqu’à ce que des blancs 
intéressés et sans scrupules les in 
citassent à la révolte.

L'assurance donnée par le gou­
vernement au Père André, le 4 
mars 1883, que les affaires des mé­
tis seraient réglées, les aurait satis­
faits. Ceux qui voulaient leur 
perte les aveuglèrent : c’est ainsi 
que M. Lawrence Clarke disait qae 
les métis recevraient des balles, au 
lieu de scrips et des soldats au lieu 
de patentes.

La motion proposée est de na­
ture à introduire un état de choses 
peu désirable et à jeter les cana­
diens-français dans les bras d’un 
parti avec lequel ils n'ont rien de 
commun. Que peut on attendre 
d’un parti dont l’organe, le GÎ?be, 
était, avant le 16 novembre, pour 
l'exécution de Riel, et dénonce, 
aujourd’hui, cette même exécution 
comme un meurtre, une infamie ? 
11 se déclare donc contre la mot'on.

LES GRÈVES.

Les employés grévistes du sys­
tème Gould, aux Etats Unis, ont 
formulé leurs griefs en treize arn 
clés, et demandé qu’on leur accorde 
une conférence avec les autorités 
du Missouri Pacifique, pour les 
discuter.

Les employés du chemin de fer 
Texas et Pac tique menacent de se 
mettre en grève.

A Saratoga, cinq cents e ployés 
des filatures de colon sont en 
grève.

A Troy, N.-Y., trois filatures sont 
fermées sur l'ordre de l’association 
des manufacturiers, en prévision 
d’une grève. 11 vaut mieux, disent 

manufacturiers, vider tout de 
suite les difficultés que de s’exposer 
à une suspension forcée des affaires 
cet été.

les

Des spécimens de tous les fruits 
du Canada seront tnvoyés à 1 Ex­
position de Londres par M. Saun­
ders, de London, Ont.
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HEMORRHGtOES —HANNUM’S BENATINb, LE LuL REMEDE. BUREAU PRINCIPAL, 101 R VE SPARKS . OTTAWA

A ROULETTES
7 AL/'
DE LA SEMAINE : 
'■traordinaires. 

après-midi et chaque

ie complète des Gardes 
a grande merveille, un

Victorias vs. Ottawas. 
lourses locales, 
inde soirée. Venez de 
actions locales. Atkin- 
furnball à pieds.

12.

[.Y FKEKEÜ,
Proprietaires.

H. KIvVME,
Gérant.

.E TEMPS
DU

J
11

traordi nuire eu r 
etn d’epicerles et 
»u spécialement.

cls. par do/, 
cts. par doz. 
ts. par lb. 
cts. par lb.

• s. par do/, 
la pinte.

8 15 à 25 cts. par lb.

on d’Enarene.
)alhousie et Murray.
AKD, Prop.

1F. ROYAL
pet. J. H. GILJIOVK 
• - Is. HOWARD

COMMENÇANT

MARS,
tous les mélodrames,

iy Rye.f
L mécaniques nouveaux

l>ramatlqne de 
ULMOUR.
UDI et SAMEDI.
15 cts. Portes ouvertes 
du rideau à 2.30 
î : 15, 20. 30 et 50 cts.

1

> i
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LE CANADA83,00 Fretin Are insertion. n*r Time- -.30.10
Tons les Ion» ............
Trois toi» par eeiosine.
Une fois ta semaine...

Pour six mois........

Pour quatre m

.... 1.50

.... 1.00

Avis de Naissance, Mariais -mi 
Dloàs..................................

Pour les annonce» à louer 
conditions epèolales.

Esllllou Hebdomadaire 

Pour l’année. JOURNAL QUOTIDIEN81.00

Payable d’avance.

LA SOCIÉTÉ Mi PUBLICITÉ, l'r.prKu*,"EELIGION ET PATRIE"Bureau : 524 Rue Sussex

îomas Byfleld 
1I0UCHEL, 
arks Ottawa.
3s, dernier goût, grande 
x d'été. Notre assorti- 
•river et des plus com- I
'homatt Byfleld.

! Voitures!
te, on decouvertes, 
taways, Express, 
tain, etc., etc.,
3 soin et promptitude, 

voilures et ferre les 
Les matériaux que 

confection de mes voi- 
mière qualité et mon 
ti tant sous le rapport 
aain d’œuvre que sou* 
et du fini.
tronage du public en

MATHIEU,
larence, Ottawa

la

graphies
REDUCTION

SEULEMENT
hies grant eu r

INET
par doz.
HEZ
<&
Delorme
et 569 Rue Sussex,
» rue Rideau.
FAWA.

1b.

ITREPRENEURS. I
pour la construction 

ankleek HUI, Ontario, 
au 25e jour du mois de 
plena et déris pou 
at à V American H 
leek Hill, 
engage pas à accepter 
ncune des soumissions.

P. J. BRADY,
■se de Vankleek HUI,
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